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sorte que chaque province fusionne ses cours « inférieures » dans ses cours 
supérieures, et que tous les juges, pas seulement ceux de la Cour suprême, 
soient nommés par Ottawa.

En somme, les contributions de cet ouvrage semblent partager une 
même conception du fédéralisme canadien : cette idée, peu fédérative, 
que la division des pouvoirs en deux niveaux de gouvernement est source 
de problèmes, ou en tout cas de complications, et qu’elle appelle en 
contrepartie la préséance du gouvernement central dans tous les domaines 
de compétence. Les contributeurs oublient donc qu’au cœur des discus-
sions des Pères de la Confédération, les provinces maritimes, comme plus 
tard la Colombie-Britannique, étaient jalouses de leur autonomie et de 
leur individualité politique. La présente conviction des contributeurs que 
le centralisme fédéral s’impose « naturellement », et depuis le début, est 
certainement le point aveugle de cette réflexion sur le fédéralisme qui 
procède de ce qui « va de soi » au lieu de l’interroger, et qu’on reçoit 
comme le regret inavouable de ne pas avoir un État canadien unitaire, 
plutôt qu’une fédération multinationale. En cela, peut-être plus qu’en 
autre chose, les contributeurs s’inscrivent-ils effectivement dans le sillage 
des travaux de John T. Saywell.

Sylvie Lacombe
Département	de	sociologie

Université	Laval

BLAIS, Christian, Gilles GALLICHAN, Frédéric LEMIEUX et Jocelyn SAINT-PIERRE,  
Québec. Quatre siècles d’une capitale (Québec, Les publications du Québec, 2008), 692 p.

traiter de l’histoire de la ville de Québec, tant du point de vue de la poli-
tique que de celui des acteurs et des institutions comme l’écrivent eux-
mêmes les auteurs, voilà l’objectif  de Québec.	Quatre	siècles	d’une	capitale. 
Un objectif, à vrai dire, franchement et brillamment réussi. Mais le lecteur 
y découvrira l’histoire d’une capitale plutôt que celle d’une ville. En 
d’autres termes, il ne s’agit pas ici d’une livre d’histoire urbaine ni d’his-
toire corporative municipale, bien que tout au long de ses 692 pages on 
survole les vies publique et politique municipales et les principales trans-
formations physiques et spatiales de la ville. Nous sommes d’abord 
conviés à la lecture d’un livre d’histoire politique : une histoire de Québec 
comme capitale nationale.
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L’ouvrage est divisé en cinq parties (comptant 24 chapitres) qui suivent 
la chronologie politique du Québec. Dans la première partie, est analysée 
la période de la Nouvelle-France, allant de l’année de fondation de la ville 
en 1608 jusqu’à la Conquête anglaise. Les auteurs passent d’abord en 
revue les événements et le contexte qui vont mener au choix du site de 
Québec et à l’établissement du pouvoir colonial puis, ensuite, dressent un 
tableau de la vie politique qui s’y déroule et de son fonctionnement. Enfin, 
les auteurs analysent les autres fonctions de Québec, les fonctions reli-
gieuse et culturelle et enfin, la fonction militaire. Pendant la période 
française, nous disent les auteurs, Québec est le cœur de la colonie et tous, 
alliés comme ennemis, connaissent son importance stratégique.

La seconde partie de l’ouvrage va de la Conquête aux troubles politi-
ques de 1837-1838. Évidemment, sont revus tour à tour l’établissement 
du gouvernement britannique, l’adoption de l’Acte de Québec puis celui 
de l’Acte constitutionnel et le contexte politique et parlementaire qui 
conduit aux Rébellions. Ici, les auteurs abordent le contexte international, 
tout en relatant avec rigueur et précision les grandes lignes de la politique 
de nationale et locale. Cette période, avec la succession de régimes qui la 
caractérise, annonce l’établissement de la démocratie libérale.

La troisième partie de l’ouvrage, intitulée « La capitale incertaine », 
couvre la période allant des Rébellions à la naissance de la Confédération 
canadienne. Comme son titre le suggère, la position politique de Québec 
dans la nouvelle hiérarchie des villes et des lieux de pouvoir est incertaine 
dans le contexte de l’Union. Québec voit disparaître ainsi son rôle central 
dans la politique coloniale et bientôt canadienne. En 1857, la reine Victoria 
retient, par exemple, Ottawa comme capitale du Canada-Uni.

La quatrième partie du livre couvre 100 ans d’histoire, allant de 1867 à 
la fin du régime duplessiste. Les auteurs mettent en lumière le nouveau 
rôle de Québec comme capitale provinciale, notamment en s’attardant à 
la construction d’infrastructures liées à la vie parlementaire. Aussi, écri-
vent les auteurs, jusqu’en 1920 la ville voit ses rapports, avec le Québec 
en général et Montréal en particulier, évoluer. Entre les années 1920 et 
1960, les auteurs montrent comment « Québec, seule capitale d’un État 
francophone, devient un lieu de rassemblement et de mémoire rayonnant 
à travers toute la franco-américanité » (p. 465). Mais malgré la richesse de 
son passé (manifeste notamment par le parc immobilier de ses bâtisses 
ancestrales), la ville doit néanmoins penser à moderniser son économie, 
préserver son patrimoine bâti, contrer l’exode de ses habitants et amé-
liorer sa situation financière.
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La dernière partie de l’ouvrage, « La capitale du Québec moderne, 
1960-2008 », traite du passage de son statut de capitale provinciale à celui 
de capitale nationale. Les trois premiers chapitres de cette partie couvrent 
la période 1960 à 1980. On revoit le tumulte et l’effervescence des mou-
vements d’affirmation nationale et des réformes qui ont accompagné et 
défini la Révolution Tranquille. Très peu étudiés dans nos manuels d’his-
toire, le remplacement de l’Assemblée législative par l’Assemblée natio-
nale ainsi que la modernisation de la vie parlementaire et de ses rouages 
administratifs sont analysés par les auteurs.

Les deux derniers chapitres de l’ouvrage traitent des trois dernières 
décennies. Ici, les auteurs s’attardent notamment aux enjeux typiquement 
municipaux. On y analyse également « plusieurs faits d’actualité » qui 
caractérisent la vie parlementaire et les défis futurs qui s’annoncent (média-
tisation de la vie parlementaire, information électronique, positionnement 
dans le monde…). Les auteurs terminent l’analyse de cette période sur 
une note optimiste : «  La capitale québécoise amorce le XXIe siècle avec 
une confiance tranquille acquise grâce à ses réussites passées  » (p. 572).

Québec.	 Quatre	 siècles	 d’une	 capitale est un ouvrage magnifiquement 
illustré et d’une facture visuelle riche et agréable. En quelques mots, c’est 
un beau livre. Aussi, les auteurs ont su bien équilibrer la part accordée 
aux faits et la part consacrée à l’analyse de fond, exercice difficile à réaliser 
dans un bouquin qui s’adresse à un large public.

Dany Fougères 
Institut	national	de	la	recherche	scientifique

UCS

CHARTIER, Lise, L’île Perrot 1672-1765 (Québec, Septentrion, 2009), 272 p.

Lise Chartier, fondatrice de la Société d’histoire et de généalogie de l’île 
Perrot, nous offre un portrait fouillé des familles seigneuriales et roturières 
de cette seigneurie avant 1765. La recherche est impressionnante, basée 
sur un arsenal très complet de sources : état civil, actes notariés, archives 
judiciaires, cartes d’époque, correspondance officielle, données archéolo-
giques et même un billet de concession provenant de la collection privée 
de l’auteure. Les lecteurs y découvriront une seigneurie méconnue de 
33km2, située en amont de l’île de Montréal, à la jonction de la rivière des 
Outaouais et du fleuve Saint-Laurent. 


